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Avec la bienveillente permission de Mgr l'Archevêque de
Montréal, M. E. Poitras, vicaire à Lacolle, a été nommé vicaire
à St-André d'Acton par Mgr l'Evêqne de St-Hyacinthe.

(Le Courrier de Saint-Hyacinthe).

Profession Religieuse - Le Révd Père Knapp, des Frè-
res-Prêcheurs a conferé le 13 courant l'habit des Sours Gris as
aux postulantes Maria Jeannotte, dite St-François-Xavier, de
Ste-Anne de Sorel. Marie-Louise Gagné, de Piopolis, Blla
Lamortagne, dite Sr St Jean Berchmans, de Gewiston, E.-U.,
Sara Chadelaine, de St-François du Lac, Cordelie Massé, de St-
Cyrille, Alphousine Drapoau, des Trois Pistoles.

(Le Courrier de St-Hyacinthe.

U mois d'octobre 1813, le général américain Hampton, à
la tête de 7,000 hommes, se mit en mouvement pour

marcher sur Montréal. Immédiatement, le colonel de Salaberry
se porta à sa rencontre avec 300 canadiens, remonta la rivière
Chàteauguay et campa dans une excellente position, coupée de
ravins, sur le passage de l'ennemi. Il y établit quatre lignes de
défense, au moyen d'abatis d'arbres ; les trois premières
étaient à deux cents pas l'une de l'autre ; la quatrième, placée
à un demi mille en arrière, aboutissait à un gué qu'il fallait
défendre à tout prix. Ces barricades, qui avaient l'avantage de
suppléer à l'infériorité numérique des Canadiens, étaient à pei-
ne terminées, lorsque Hampton parut, le 26 octobre. Au mo-
ment de l'engagement, un officier américain, une espèce de
Goliath, s'avança entre les deux armées prêtes à en venir aux
mains, et cria en français : « Braves Canadiens, rendez-vous,
nous ne voulons pas vous faire de mal » Un coup de fusil, qui
le_ coucha par terre, fut la réponse à cette invitation, et le com-
mencement de la bataille. On combattit des deux côtés avec
acharnement. Mais les Américains ne purent entamer les abattis
d'arbres, derrière lesquels de Salaberry s'était retranché avec
ses braves ; et, après quatre heures 'une lutte très vive,
Hampton fut contraint de battre en retraite. Ainsi 300 Cana-
diens triomphèrent de 7,000 hommes. La victoire de Château-
guay eut toutes les conséquences d'une grande bataille et mit
fin à la campagne de 1813.

Ce brillant fait d'armes est dû aux Canadiens seuls, et au
colonel de Salaberry en particulier.

(Semaine Religieuse de Québec}.
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